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Dans les terres arides, les systèmes agricoles mobiles sont adaptés à l’environnement et constituent un moyen majeur d’exploiter les ressources naturelles. Ce sont des modes d’exploitation qui résistent au changement climatique et représentent d’importantes activités socio-économiques et
socioculturelles, en particulier au Sahel. Grâce à la mobilité transfrontalière, les éleveurs sont des vecteurs d’échanges internationaux non seulement d’un point de vue économique, mais aussi comme vecteurs d’amitié entre les pays. La formation transfrontalière sur le pastoralisme fait partie de l’Initiative
de réduction des écarts de la Grande Muraille Verte (FEM, ONU Environnement, UICN), qui vise à soutenir la mise en œuvre du GMV en reliant les parties prenantes et les secteurs. Pendant trois jours, 30 participants ont partagé leurs connaissances et leur expérience de l’agriculture transhumaine dans
un environnement où les frontières ne signifient rien pour le troupeau à la recherche de pâturages ou d’eau. Au cours de leur travail, ils ont montré que les bergers et leurs troupeaux parcourent des distances différentes pour des raisons différentes. Certains troupeaux font des mouvements saisonniers
de pendule entre l’hivernage et la saison des pâturages secs. D’autres troupeaux sont parcourus sur plusieurs centaines de kilomètres pour atteindre des marchés éloignés de leurs zones de khomy. Ces mouvements peuvent être affectés par des changements dans les conditions politiques ou
sécuritaires, comme au Mali, où les itinéraires du troupeau ont été modifiés à la suite des événements de 2012. Sur la base de la première photographie de la mobilité dans leur pays, les participants ont mis l’accent sur les liens étroits entre leurs trois pays, tissés par des éleveurs dont les troupeaux ne
reconnaissent pas les frontières. Ils ont ensuite mis en évidence les restrictions imposées à ces troupeaux, qui sont généralement liées à l’accès aux ressources et aux règles régissant la mobilité. Les agriculteurs en mouvement sont en fait exposés à beaucoup de formalités administratives lorsqu’ils
traversent les frontières. Cependant, chacun des trois pays dispose d’un arsenal juridique et législatif. Toutefois, les lois et les codes relatifs à la gestion des ressources naturelles n’incluent pas toujours le bétail et la mobilité. Les textes ont tendance à se croiser, à se contredire, et les acteurs qui les
utilisent sur le terrain (police, douanes, agents de l’eau et forêts, etc.) souffrent d’un manque de consultation les uns avec les autres ou même de la connaissance des textes eux-mêmes. Cela souligne le fait que les États ont de la difficulté à reconnaître le pastoralisme et à garantir les droits de ceux qui
le pratiquent. Les participants ont ensuite discuté des initiatives gestion durable du bétail mobile. L’initiative transfrontalière de Karakoro a été particulièrement discutée. Dans le bassin de Karacoro, à la frontière de la Mauritanie et du Mali, les municipalités des deux pays se sont réunies dans les
relations intercommunautaires, ont échangé des points de vue et en ont discuté afin de résoudre et de prévenir les problèmes entre leurs communautés, qui ont les mêmes ressources naturelles. Dans le cadre de cette initiative, la mise en place d’un cadre de consultation transfrontalier a permis aux
communautés de délimiter les axes transhumains et d’établir des infrastructures pastorales gérées par les populations elles-mêmes. Sur la base de ces différents travaux, les participants ont formulé un certain nombre de recommandations pour promouvoir le pastoralisme transfrontalier et améliorer sa
gestion. Les initiatives à partir de zéro, mises en œuvre par des acteurs proches de la population et des communautés intéressées (ONG, communautés), fonctionnent bien parce qu’elles reposent sur la forte responsabilité des bénéficiaires de l’infrastructure mise en place (forage) et sur les méthodes
proposées d’organisation autour de la ressource (unités pastorales, chemins). Toutefois, ses initiatives ne peuvent se passer de la coopération et du soutien des États, par l’intermédiaire de leurs agents et de leurs services techniques. Les États doivent faire preuve d’une plus grande volonté politique en
reconnaissant la place du pastoralisme et de la mobilité transfrontalière par le biais de textes réglementaires convenus. En outre, pour convaincre les décideurs, il semble que l’argument fondé uniquement sur les aspects environnementaux et la gestion des ressources naturelles ne suffit plus face aux



menaces du changement climatique qui donnent lieu à un certain fatalisme. Il pourrait également être approprié de faire un argument sur l’importance du pastoralisme transfrontalier d’un point de vue économique, montrant comment il pourrait utiliser le développement et être un facteur d’intégration
régionale. Début 2018, une deuxième réunion aura lieu à Niamey entre les acteurs du Tchad, du Niger et du Burkina Faso, en plus des recommandations qui seront faites par ReSaD à la Grande Muraille Verte.Le Grand Projet de La Grande Muraille Verte est financé par le Fonds mondial pour
l’environnement un-EAO et mis en œuvre par l’Union internationale pour la conservation de la nature. Un troupeau de moutons au Pays Basque. La cabane mobile du berger beauceron au début du XXe siècle. Un berger de Maremma et des Abruzzes garde un troupeau de moutons en Slovénie. Un
troupeau de pâturages dans le parc national de script. L’élevage bovin est une vaste reproduction. pâturages, ainsi que la relation interdépendante entre les éleveurs, leurs troupeaux et leur habitat exploité. Cette relation a commencé il y a environ 10 000 ans avec la domestication de certains herbivores
communaux. Économiquement et socialement très important dans les sociétés rurales ou primitives, le pastoralisme a diminué dans le monde occidental avec l’exode rural et l’agriculture industrielle. En France, l’activité pastorale existe au XIXe siècle dans les régions de grande culture. Aujourd’hui, elle
se limite en grande partie à des zones difficiles à trouver où les grandes cultures n’ont pas leur place. L’une des caractéristiques du pastoralisme est la transhumanie, qui voit le mouvement ou le transport du bétail des plaines vers les montagnes au printemps et de la montagne à la plaine à l’automne.
Les zones de haute altitude où les animaux broutent en été sont appelées pâturages alpins dans les massifs alpins Français, les montagnes et les estivas dans le massif central, l’estiv dans les massifs pyrénéens de Français et les zones de chaume à Voges. En général, le pastoralisme dans les zones
montagneuses est en déclin constant, la pression du tourisme oblige de nombreux bergers à se tourner vers des activités touristiques plus rentables. Paradoxalement, c’est le pastoralisme qui est l’une des principales attractions touristiques de ces régions. Selon l’Organisation des Nations Unies pour
l’alimentation et l’agriculture (FAO), les systèmes d’élevage sont des systèmes pour lesquels plus de 90 % de la matière sèche consommée par le bétail provient du pâturage. La limite avec les systèmes d’élevage mixte, dans lequel plus de 10% de la matière sèche provient de la population agricole,
fluctue. La transition d’un système à l’autre est récente et cyclique; cela dépend du climat et du contexte économique. On estime qu’il y a 26 millions de communautés pastorales dans le monde, dont la moitié vivent en Afrique. L’élevage bovin occupe 25 % des sushis et fournit 10 % de la consommation
de viande humaine. L’élevage est associé à un environnement caractérisé par la présence d’écosystèmes herbeux (prairie, steppes), souvent arides et inhabitables, et se caractérise par une forte densité d’herbivores domestiqués. Les exceptions sont les systèmes pastoraux à base de rennes dans la
toundra sibérienne et scandinave. Jusqu’à récemment, les prairies de faible densité demeuraient la propriété des chasseurs-cueilleurs (Great Plains of North America, Australie). Aujourd’hui, le pastoralisme est présent en Europe et en Afrique du Nord (chèvres, moutons), au Moyen-Orient (chèvres, en
Asie centrale (chèvre, mouton, chameau, yak, cheval), dans les régions polaires (cerfs), dans la moitié sud de l’Afrique (bovins, chameaux, moutons, chèvres), en Amérique du Nord (bovins, moutons) et en rés (lama, alpaga, moutons) et dans les savanes d’Amérique du Sud (bovins, moutons). Des cas
particuliers concernent des systèmes pastoraux basés sur les oiseaux (canards et oies) présents en Inde, et des systèmes porcins qui sont aujourd’hui éteints mais qui étaient autrefois présents en Europe et au Moyen-Orient. Les systèmes pastoraux se rétrécissent dans toutes ces régions, à l’exception
de l’Asie centrale et du nord de la Russie (en raison de la décolation), ainsi que localement en Amérique du Sud (en raison de la déforestation). Vaste système Article détaillé : Élevage extensif. L’agriculture pastorale hérite des anciennes traditions de développement des terres et des pâturages, en
tenant compte des cycles saisonniers et des contraintes climatiques. Bien que cette méthode de culture nécessite une grande mobilité du bétail et de ceux qui s’en occupent, elle est étroitement liée à la zone géographique. Il suit habituellement des itinéraires fixes ou prévisibles. Bien que le cours ne soit
jamais complètement figé, le transhumanisme est plus facilement une description du pastoralisme où les pâturages sont fixés, tandis que le pastoralisme nomade décrit les schémas irréguliers de mouvement. L’agriculture pastorale est un vaste système où les troupeaux broutent sur de grandes surfaces.
Les troupeaux se déplacent de façon saisonnière pour donner le temps à la végétation de croître et de chercher ailleurs de l’herbe pour l’alimentation animale. Il s’agit de traiter avec des paysans sédentaires qui partagent leurs terres avec les pasteurs à des moments où ils ne cultivent pas. Cet échange
se déroule de diverses manières (loyer, échange, solidarité mécanique, division du travail, vente...) dans le monde et les époques. Le passage du bétail permet à l’agriculteur de bénéficier de la fertilisation partielle des terres en jonchant les animaux. Le passage du troupeau est la source de nombreux
conflits territoriaux qui, à certains moments et dans certaines parties du monde, peuvent prendre une forme belliqueuse. L’Afrique continue de connaître des conflits extrêmement violents entre éleveurs et agriculteurs qui luttent pour des terres dans des zones qui souffrent de désertification ou de fortes
pressions sur les terres. Le passage du troupeau a également été une époque où des informations de toutes sortes ont été échangées, y compris politiques, dans lesquelles des alliances et des accords commerciaux ont été formés. Aujourd’hui, dans les pays européens, en particulier en France,
l’élevage est le porte-étendard des traditions, tourisme et le patrimoine en soi. La typologie des blondes de D’Aquitaniya dans les Pyrénées, au sommet du sud d’Ossau. Les systèmes pastoraux sont souvent classés sur la base de leur mobilité. Cependant, il s’agit de systèmes très flexibles conçus pour
s’adapter rapidement aux fluctuations environnementales. Ainsi, les éleveurs peuvent se déplacer d’un système à l’autre en fonction des conditions auxquelles ils sont confrontés : le pastoralisme nomade se caractérise par un manque de cultures, les déplacements irréguliers (bien qu’ils préfèrent suivre
les routes établies), tous les troupeaux et les familles se déplacent ensemble, et le commerce avec les populations sédentaires est essentiel pour leur survie (recevoir de la nourriture). produits manufacturés). La transhumanie se caractérise par l’existence d’une ferme fixe, où se trouvent les champs
cultivés, et souvent, dans les zones tempérées, les prairies de foin pour la production de foin. Une partie du groupe familial continue de vivre à la ferme pendant la période transhumaine. Une partie du troupeau (femelles de lactation, animaux affaiblis, animaux à carreaux, etc.) peut également rester à la
ferme. L’amélioration des moyens de transport des troupeaux à l’ère moderne (train, camion) tend à réduire la proportion de troupeaux qui ne sont pas transhumanitarismes caractérisés par l’importance primordiale accordée aux cultures. Les animaux sont élevés sur des terres marginales, moins d’un
jour avant que l’éleveur ne se déplace. Dans de nombreux cas, les éleveurs agropastoraux sont les interlocuteurs privilégiés des pasteurs nomades et peuvent agir comme intermédiaires commerciaux. le pastoralisme se caractérise par des pâturages de propriété privée, qui sont généralement clôturés et
grands. Les pâturages collectivisés et clôturés de l’Union soviétique peuvent également être considérés comme des ranchs. L’évolution du Chien de Montagne des Pyrénées (également connu sous le nom de Patou) est un chien protégeant le troupeau. Le déclin du pastoralisme conduit à un
changement de pratique. Dans les Pyrénées, le mouvement des troupeaux est de plus en plus direct de l’exploitation de la vallée aux estuaires. Les petits troupeaux n’ont plus besoin de gérer les prairies aussi subtilement qu’avant. Zone intermédiaire, plus raide et plus raide, puis abandonnée au profit
de zones plus ouvertes de la vallée et de l’estiv. Cependant, cette zone est la plus sensible parce qu’elle est beaucoup plus rapide que les prairies qui dorment avec la neige. Les impacts environnementaux et sociaux du bétail sont un remplacement idéal pour l’extinction irriguée pour maintenir la
biodiversité des immenses pelouses caussenard du Massif Central. Vallée d’Ossau : Le déclin du pastoralisme met les paysages naturels sous pression grâce à l’utilisation des terres avec l’expansion des infrastructures et le déchiquetage du paysage. L’abandon des zones intermédiaires conduit à leur
fermeture progressive. Contrairement à la croyance populaire, le retour des forêts sauvages ne conduit pas à l’apparition de la forêt d’origine. Au contraire, nous voyons des fourrés et des pinceaux de remise en état de ces zones laissées par les troupeaux. Les bergers disent que la montagne est sale.
Cette évolution est difficile à inverser parce que les animaux refusent de picorer dans les prairies, l’herbe est moins abondante et l’ombre dérange les animaux. Les méthodes modernes de transport des aliments pour animaux (utilisation de tracteurs pour les grandes distances de transport), l’ouverture
de sites opérationnels (routes et voies), l’augmentation du nombre d’animaux dans les troupeaux (granges devenues trop petites) et les conditions (sanitaires et animaux : problèmes d’ouverture, lumière naturelle, stabilisation, etc.) ont conduit à l’abandon des granges, qui se transforment en habitations,
chalets ou résidences secondaires. Les impacts environnementaux ne sont pas négligeables. Le plus notable est le changement dans les paysages ancestraux de la montagne, avec une intensification de la zone urbaine moyenne, qui étouffe progressivement les villages, soulignant la pression
menaçante de la forêt et l’aggravation de l’équilibre visuel des paysages. Le manque de contenu fourni par les troupeaux conduit à un affaiblissement de l’environnement : réduire la diversité des plantes et des animaux (plutôt que l’inverse, comme on le suppose à tort lorsqu’il y a un retour dans le
paysage sauvage) parce que les espèces vivant dans un environnement ouvert disparaissent. Les zones fermées et déchiquetées sont plus vulnérables aux incendies, et le risque d’avalanches est également plus élevé. Certaines routes d’accès aux parcs de la sécheuse, un chemin creux, trop peu
utilisé par le bétail et le manque d’entretien, deviennent impraticables et disparaissent dans la végétation. En soutenant l’activisme, les communautés locales comprennent la valeur de soutenir les activités pastorales. Cela permet d’économiser des emplois locaux dans des régions qui ne sont pas
urbanisées ou rarement industrialisées. Il préserve la qualité du paysage et préserve ensuite son attrait touristique. Il assure une maintenance continue, ce qui évite les investissements importants générés par les réclamations. C’est une prise de conscience diverses mesures en fonction des besoins des
tableaux : réparation et mise à disposition de cabanes de pâturage. Réhabilitation des granges. Projets de compensation collective. Contrats de gestion et de soutien financier pour les agriculteurs qui ont défriché et entretenu des prairies de foin. Organisation d’un équipement de bergers héliports jusqu’à
estives. Les références au pastoralisme du changement climatique s’identifient comme un système de production spécifiquement adapté aux situations climatiques extrêmes dont la disponibilité des ressources est extrêmement variable, car cette pratique inclut « le concept d’itinéraire qui comprend à la
fois des considérations de comportement animal et des aspects liés à la gestion de l’espace. Il s’agit de déplacer un certain montant. Cela s’applique, par exemple, aux écosystèmes fragiles et rudes tels que les hautes terres froides, les déserts ou les steppes. Sur cette base, le pastoralisme pose le
problème du changement climatique. Selon le GIEC (2007), les températures mondiales vont certainement augmenter, mais de façon hétérogène à travers le monde avec des implications différentes pour le moyen et le long terme. Cette situation imprévisible fait de la mise en œuvre des plans de gestion
un problème complexe qui devra être adapté à chaque type géographique de système pastoral. Toutefois, la connaissance actuelle du pastoralisme et du changement climatique ne permet pas de prédire si les communautés pastorales souffriront ou bénéficieront des changements mondiaux à moyen et
long terme. Par conséquent, les questions socio-géographiques et la recherche sont impliquées dans la prévision des effets possibles du changement climatique. Cas particuliers en France dans le sud-est de la France de Mutons en Prada-Haute-Bleone en Haute Provence. La surex brûlure des zones
montagneuses n’est pas due à une réduction du nombre de troupeaux, mais à la baisse globale de l’agriculture. Il est un fait que le pastoralisme est aujourd’hui l’une des dernières façons d’cultiver la montagne en France. L’histoire du dépraque agricole et de l’overrichment en question ici doit être
analysée à l’échelle des deux derniers siècles. Henri Mendras a résumé l’histoire de la campagne dans la lutte entre la forêt et l’agriculture. Pour sa part, Mark Bloch a montré que l’alternance entre, d’une part, l’alternance et la promotion forestière, et d’autre part, la restauration de l’agriculture, était
étroitement liée aux changements démographiques. Dans les temps modernes, les pressions politiques, administratives et économiques sur la concentration du bétail (réduction du troupeau et augmentation de sa taille) sont pratiques pastorales de l’après-guerre. Toutefois, une tendance importante
persiste, car les troupeaux de 600 à 2 000 brebis continuent de paître sur de grandes surfaces et que les perturbations demeurent marginales. Depuis la fin des années 1990 et après l’apparition du loup, il y a également eu un manque d’utilisation des pâturages alpins loin des infrastructures et de la
surexploitation des pâturages voisins. Cela encourage l’utilisation de mesures de protection du troupeau, qui comprennent le regroupement des troupeaux la nuit près des huttes. Le pastoralisme ibérique dans les Pyrénées n’en est pas un. Il s’agit d’une mosaïque de coutumes, de méthodes agricoles et
de cultures très diverses d’un bout à l’autre de la chaîne et du nord au sud. Le Pays Basque n’est pas comparable à la Catalogne, qui est encore très différente de Bigrre ou Aragon. Cette diversité peut être très importante d’une vallée à l’autre selon que l’on fabrique du fromage (moutons laits) ou non
(viande de mouton), tels ou tels types de moutons, chèvres, bovins ou chevaux, etc. L’élevage de bovins est aussi fonction d’objets - avec ou sans huttes permet le placement d’un berger - sur l’existence ou non de la dissuasion des parcs, de l’ouverture, etc. Dans la situation générale du pastoralisme du
Sahel dans un climat chaud et sec joue un rôle socio-économique important. En effet, il offre beaucoup de biens et de services à une personne : produits à forte valeur commerciale et nutritionnelle (lait, viande, peau,...), source d’énergie (tracteur, transport d’animaux, carburant...), fumier pour les
cultures, soutien aux relations socio-économiques (emploi, aide sociale...), outil d’économie, etc. Ainsi, le pastoralisme contribue à la sécurité alimentaire des pays producteurs et importateurs. Cela permet le développement de vastes zones dans ces régions, qui ont peu d’autres possibilités de
développement économique. En outre, l’organisation des sociétés pastorales est un élément de stabilisation sociale et de paix dans les régions arides. L’évolution socio-politique des premières institutions coloniales considérait le pastoralisme comme un système primitif d’élevage, de ressources mal
adaptées et sous-exploitées. Cette vision de l’élevage extensif justifie l’appropriation des pâturages par les autorités et perturbe ainsi la migration des troupeaux. Très vite, le pastoralisme a pris la responsabilité de la désertification et de l’insécurité dans les régions du Sahel, idées soutenues par des
crises 1980[17]. La sécurité alimentaire en termes de sécurité alimentaire semble être meilleure pour les enfants de pasteurs que pour les enfants d’agriculteurs, qui sont eux-mêmes en meilleure santé que les enfants de nomades sédentaires. Ces résultats s’expliquent par l’adaptation plus large du
système pastoral à l’environnement sahélien. En effet, la création d’une ferme d’élevage nécessite une base logistique stricte et nécessite des ressources que cet environnement marginal n’est pas toujours en mesure de fournir. Par exemple, les politiciens kenyans confrontés à la dégradation des
pâturages s’appuient sur la théorie de la capacité, qui implique une meilleure productivité des aliments pour animaux et la protection des pâturages. Toutefois, cette stratégie ne tient pas compte des fluctuations de l’espace-temps dans la biomasse végétale ni de l’impact sur la qualité des pâturages et
donc des animaux produits. En fait, les migrations pastorales suivent ces différences, et c’est la sédentarité de ces groupes pastoraux qui conduira à une surexploitation de l’environnement et, par conséquent, à la dégradation des pâturages. Une autre conséquence d’une mauvaise gestion des pâturages
est l’augmentation des conflits violents. Selon Meyer et d’autres, le déclin de la végétation est la cause des raids organisés, exacerbés par la perturbation des migrations, des politiques contradictoires et la disponibilité d’armes. D’autre part, dans les régions où des échanges mutuels ont été établis, suivis
d’initiatives de paix, le nombre de raids violents a diminué. Dans l’ensemble de la situation économique, Madagascar est l’un des pays les plus pauvres du monde, avec 71,3% de la population vivant en dessous du seuil de pauvreté. L’économie de Madagascar dépend principalement des exportations
alimentaires et du tourisme. Pour répondre à leurs besoins alimentaires, l’agriculture et l’élevage sont les principales activités de la population, qui sont la principale source de revenus pour la population rurale. En 2000, l’agriculture a produit 35,5 % du produit intérieur brut (PIB). Ces dernières sont
caractérisées par un grand nombre de petites exploitations (la superficie moyenne de 1,2 hectare), unissant plusieurs activités (élevage et culture), dont une grande partie est consommée par le producteur. Madagascar dispose de deux systèmes d’élevage, dont le premier est intensif, est plus susceptible
d’être utilisé dans les zones périurbaines et est principalement lié à la production laitière. Deuxièmement, c’est le pastoralisme, en particulier dans les zones rurales. Beaucoup dans la logique marketing et de production, son importance est plus socioculturelle. En effet, la possession d’un grand nombre
d’animaux est un signe extérieur de richesse à Madagascar. L’agro-pastorale économique, culturelle et alimentaire de Madagascar est d’une grande importance. Diverses questions, telles que le changement climatique et les incendies de forêt, mettent en péril les activités pastorales à Madagascar. Le
changement climatique dû au réchauffement climatique, depuis 1950, au sud de l’île augmente progressivement sa température minimale, 0,2 degré Celsius plus élevé en 2000. En outre, l’île a également connu une augmentation des périodes de sécheresse au fil des ans. Dans le nord, la température
moyenne a également commencé à augmenter, mais moins alarmante que sur le côté sud, la température a augmenté de 0,1 oC en 2000 par rapport au début du siècle. Il convient également de noter la diminution des précipitations, qui peut être causée soit par le réchauffement climatique, soit par la
déforestation subie par Madagascar. Le réchauffement climatique exacerbe l’érosion des sols, qui souffre déjà de l’île, réduisant leur fertilité (également causée par la déforestation) et la qualité de l’eau, ainsi que sa disponibilité. Le changement climatique a un impact direct sur le pastoralisme et l’impact
en cascade sur la sécurité alimentaire et l’économie. La déforestation a toujours été un problème environnemental à Madagascar. L’île a perdu 80 à 90% de sa couverture forestière au cours du 20ème siècle. Cependant, la déforestation à Madagascar a diminué au cours des 15 à 20 dernières années.
La couverture forestière de l’île était estimée à 9,7 millions d’hectares en 2000 et à 9,5 millions d’hectares en 2005. Entre 1990 et 2000, l’île a perdu 80 000 hectares de forêt par an, et entre 2000 et 2005, les dommages se sont élevés à 50 000 hectares par an. Chaque année, un grand nombre
d’incendies ravagent les zones forestières de Madagascar. C’est devenu monnaie courante dans les savanes. On estime à 435 000 le nombre d’hectares de savane brûlés par an. La plupart de ces incendies sont délibérés, ce qui contribue à l’expansion des zones défrichées. On estime qu’il y a jusqu’à
300 000 hectares par an. Ces zones fournissent une quantité intéressante d’aliments pour le bétail. La grande majorité de ces feux sont attribués aux éleveurs qui s’en servent pour améliorer le pâturage. Malgré les nombreuses opérations de lutte contre les incendies adoptées par la loi, il est évident que
le nombre d’incendies de forêt n’a pas diminué. Ce phénomène est le résultat du droit de qui, pour la plupart, est traditionnelle en termes d’espaces de pâturage. Ainsi, la gestion est donnée à quelqu’un qui l’utilise comme pâturage pour leur bétail, ce qui rend la terre précaire en faveur de l’exploitation
étendue des zones de savane. En Asie centrale, la situation générale de la Mongolie, de la Mongolie intérieure (y compris en Chine), du Kirghizistan et du Tadjikistan sont des pays d’Asie centrale où le pastoralisme est largement pratiqué. Ces pays, caractérisés par de vastes steppes et des montagnes
qui brisent ses longues étendues, offrent des conditions favorables au pastoralisme. Cette activité est une partie importante de l’économie de ces pays, ce qui la rend très importante pour la population locale. Cette partie du monde a subi d’importants changements politiques et structurels dans la
transition d’un régime communiste à un régime de marché, ce qui a influencé les pratiques pastorales. Le changement climatique en termes de conditions climatiques est observé par plusieurs tendances. La température annuelle moyenne augmente. Pour cette région, l’estimation pour 2100 ans est
d’environ 3,7 degrés Celsius, contre 3 degrés Celsius pour la planète. Les précipitations varient tout au long de l’année, mais le principal problème mentionné par les éleveurs est la diminution observée des précipitations. Ces deux facteurs ont un impact très important sur la végétation dans la région et
sur la qualité des sols de pâturage, ce qui peut entraîner des tempêtes de sable en l’absence de végétation. L’évolution sociopolitique de la collectivisation des terres a enlevé la propriété privée afin de promouvoir leur propre initiative des pasteurs pour soutenir leur développement durable et augmenter
leur productivité. Cette politique des autorités n’a pas eu tous les effets positifs espérés en raison de certaines des contraintes qui ont eu lieu, telles que la réduction de l’autorité d’accès aux ressources naturelles ainsi que le capital financier. Ses conséquences sont en partie dues au manque de soutien
financier et de soutien des autorités, autrefois si présentes à l’époque du communisme. Dans les zones de haute altitude, à l’approche de l’hiver, l’affaiblissement du soutien gouvernemental entraîne une surexploitation des pâturages, car les gens et leurs troupeaux ont des véhicules limités. Pour cette
raison, ils n’ont pas pu se rendre dans une autre région et ont été forcés de rester en place. L’utilisation de la restitution des terres de biens privés devait se faire en décomposant le territoire et en allouant des terres à l’exploitation privée des pasteurs. c'est frontières ont eu un certain nombre de
conséquences. Tout d’abord, le problème de l’ajustement des terres pour les activités du bétail lorsque les conditions naturelles et climatiques se détériorent. Par conséquent, les personnes qui souhaitent voyager ne peuvent plus accéder à d’autres territoires en raison de ses restrictions. Cela réduit
l’accès aux ressources une fois accessible à tous. Elle a également un impact significatif sur la mobilité des troupes. La mobilité, qui est au cœur de l’utilisation durable des prairies, est considérablement réduite. Par conséquent, les gens ont du mal à trouver des ressources en eau, comme les puits, qui
sont essentielles à la survie du bétail. La décentralisation a entraîné des changements dans l’interaction entre les pasteurs, les autorités locales et l’environnement. Bien que ces sociétés dépendent fortement de ces activités et de ces conditions environnementales, les changements politiques n’ont pas
été en mesure de modifier de manière significative les pratiques de gestion traditionnelles des troupeaux, des pâturages et des ressources nécessaires. Pastoralisme urbain De nouveaux besoins apparaissent pour la gestion écologique et différenciée de certains éléments de cadres verts et bleus. En
particulier, dans les zones urbaines et autres zones fragmentées pour l’environnement, le déplacement d’animaux ou de troupeaux d’un endroit isolé à un autre peut servir de substitut aux corridors biologiques (certains appellent cela un corridor écologique ambulant). Les bêtes portent des propagles et
des graines dans les cheveux, le tube digestif, sous les sabots, etc., qui peuvent ainsi circuler plus près de la nature. Certains exploitants louent des troupeaux aux autorités locales ou aux conservatoires pour gérer l’environnement. Un berger ou un berger formé peut également aider à limiter la
propagation des espèces envahissantes ou à évaluer la biodiversité dans les pâturages. Dans les zones urbaines, il peut également communiquer avec le public pour expliquer cette nouvelle stratégie environnementale, qui pourrait également faire partie des recommandations de la FAO pour la
réhabilitation de certaines zones agricoles urbaines. Dans certaines parties du monde, le pastoralisme urbain est une réalité qui se perpétue depuis des décennies, comme en Europe de l’Est. Malgré l’âge de sa présence particulière, l’interaction entre le pastoralisme et la ville reste largement
contradictoire en raison des perceptions négatives du public comme des pratiques agricoles rétrogrades. Le manque de vision et de reconnaissance des avantages de ces activités affaiblit le statut des bergers et contribue à la disparition des troupeaux situés en périphérie urbaine. Notes et Notes - Il faut
15 jours pour tondre manuellement un hectare dans la zone médiane. Liens - Éditions Larousse, Définitions: Pastoralisme - Dictionnaire Français Larousse, www.larousse.fr (consultation du 29 septembre 2017) - L Lindeque, PASTORALISME ET GESTION DE PARCOURS, Pratique de l’utilisation
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